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A 
Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs 

De Sa Majesté le Roi 
-A tous nos postes diplomatiques-  

 
 
 

Objet : Maroc-Algérie/ Récents développements des relations   
             Bilatérales. 
 
 

J’ai l’honneur de vous faire parvenir, ci-joint, et à votre usage 

personnel, les talking points que j’ai utilisés concernant les récents 

développements des relations entre le Maroc et l’Algérie. 

 

 
                                                                   Youssef Amrani 
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Royaume du Maroc 

Ministère des Affaires Etrangères  
et de la Coopération 

 

 

le Ministre Délégué Confidentiel الوزير المنتدب       

 
Royaume du Maroc 

Ministère des Affaires Etrangères  
et de la Coopération 

 

 



TALKING POINTS 

 

 The past few weeks several Algerian officials have increased the number of 

statements made, linking the normalization of bilateral relations to three pre-

defined conditions, namely: 

1. The end to the so-called defamation campaign carried out by Moroccan 

media networks. This is false. 

2. The end of ‘Moroccan’ drug trafficking and contraband on Algerian 

territory. This is a false allegation. 

3. And, conditioning the normalization of bilateral relations between the two 

countries to the resolution of the Moroccan Sahara Issue. This is a new 

position. 

 I would like to make clear that this triple conditionality is a dangerous and 

unacceptable approach that results from an obsolete logic and reminds us of an 

archaic ideology, echoing the culture and the reflexes of the Cold War era. 

 Good neighborhood and cooperation are universal and international values which 

in no way should be conditioned by a particular state of mind or mood swing. 

 Today, no person has the right to hold hostage the destiny of a region and of two 

brotherly peoples. 

 

1st Condition: So-called defamation campaign carried out by Moroccan media networks 

 I refute completely this alleged claim. 

 On the contrary, there is not a day that goes by where Morocco does not call upon 

Algeria for the establishment of a strong relation. 

 There is not a day where Morocco does not reiterate its commitment to strengthen 

the Grand Maghreb and to the inception of a New Maghreb Order, as called upon 

by His Majesty the King Mohammed VI. 

 Quite the contrary, there is not a day where Morocco does not undergo 

discriminating and unjust attacks by the Algerian Press. 

 

2nd Condition: Allegations tied to drug trafficking and contraband 

 Today, Morocco and its youth are victims of the profusion of psychotropic 

substances and hard drugs, fraudulently introduced from Algerian territory. 

 In this regard, I would like to ask three questions: 



1. Why have these questions never been evoked by Algeria during previous 

meetings with Moroccan officials? 

2. Why has Algeria still not responded to Morocco’s official request to put in 

place a joint Ministry of Foreign Affairs/ Ministry of Interior committee in 

order to deal with the matter? 

3. Since when has closing down borders and stopping customs cooperation 

ever been a solution to fight against trafficking? 

 Morocco will not receive any lesson from anyone. 

 Today, both the international community and bilateral relations recognize 

Morocco’s actions against drug trafficking. 

 All those who doubt of Morocco’s efforts are invited to consult the US State 

Department and UN specialized institutions who all commended the Moroccan 

actions in this domain.  

  When trust and political will prevail; it will result in a conclusive and fruitful 

bilateral cooperation. Our cooperation with Spain and several African States proves 

this point. 

 The fight against any form of trafficking is first and foremost a shared 

responsibility. It is up to Algeria to fully commit to a concerted approach, in order 

to tackle these phenomena. 

 

3rd condition: Conditioning the normalization of bilateral relations between the two 

countries to the resolution of the Moroccan Sahara Issue 

 From this condition, we can see that Algeria places its support to the enemies of our 

territorial integrity above all other considerations, be it bilateral relations, 

construction of a Grand Maghreb, or even the creation of a peaceful and prosperous 

Mediterranean space. 

 Today we witness that Algeria has unilaterally broken the commitment, concluded 

at the highest level and reiterated on several occasions, to separate between the 

resolution of the Moroccan Sahara Issue and the evolution of our bilateral 

relations. 

 I consider that Algeria is contradicting itself. What we have here is a new speech. 

What is more, it is a new position. 

 Algeria is called upon to clarify its position: 



- If it considers itself to be a party to the regional dispute, then Algeria must 

commit, in good faith and in a spirit of compromise, to the search of a 

political negotiation, based on the parameters defined by the Security 

Council. Furthermore, the latest Security Council Resolution 2099 calls on 

Algeria to fulfill its international responsibilities towards the Tindouf 

camps population of the camps of Tindouf by allowing for a census, their 

protection and free movement. 

 

This resolution comes to strengthen the Moroccan position and coronates 

the efforts and actions carried out by His Majesty the King Mohammed VI. 

- If Algeria does not consider itself a party to the dispute, then one must 

question the aim of this conditionality.  

 In any event, Morocco will continue, as it has done so in the past, to act under the 

leadership of His Majesty the King Mohammed VI, in good faith, towards the 

emergence of a strong relationship with Algeria based on good neighborhood 

principle and mutual respect, which are the core values of the Kingdom’s foreign 

policy. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 



Eléments Presse 
 
 

 Ces dernières semaines, plusieurs responsables algériens ont multiplié 
les déclarations liant la normalisation des relations bilatérales à trois 
conditions, nommément : 

 
1. l’arrêt de la prétendue campagne de diffamation médiatique menée à 

l’encontre par des médias marocains. Ce qui est faux. 
 
2. l’arrêt de l’écoulement de la drogue et de la contrebande sur le 

territoire algérien. Ce qui est une allégation mensongère. 
 

3. et une conditionnalité entre la question du Sahara marocain et le 
processus de normalisation entre les deux pays. Ce qui est un fait 
nouveau. 

 
 Je voudrais préciser que cette triple conditionnalité est une approche 

dangereuse et inacceptable qui nous ramène à une logique obsolète et à 
une lecture largement dépassée, rappelant la culture et les réflexes de la 
Guerre froide.  

 
 Le bon voisinage et la coopération sont des valeurs universelles et 

internationales qui ne sauraient être conditionnées par des états d’âme 
ou des sauts d’humeur.   

 
 Personne n’a le droit aujourd’hui de prendre en otage le destin d’une région 

et de deux peuples frères. 
 
 
1ère condition : la prétendue campagne de diffamation médiatique menée par 
des médias marocains 
 

 Je m’inscris en faux contre cette affirmation.  
 

 Au contraire, il n’y a pas un jour où le Maroc n’appelle à la construction 
d’une relation forte avec l’Algérie.  

 
 Il n’y pas un jour où le Maroc n’exprime son engagement pour le 

renforcement du Grand Maghreb et l’émergence d'un nouvel ordre 
maghrébin, comme proposé par Sa Majesté le Roi Que Dieu L’Assiste. 

 
 Bien au contraire, il n’y a pas un jour où le Maroc ne fait l’objet 

d’attaques aveugles et injustifiées par la presse algérienne. 



 
2ème condition : les allégations liées au trafic de drogue et de contrebande  

 
 Aujourd’hui c’est le Maroc et sa jeunesse qui sont victimes de la 

profusion des psychotropes et des drogues dures introduites 
frauduleusement à partir du territoire algérien. 

 
 

  Je voudrais, à cet égard, poser trois questions : 
 

1. Pourquoi l’Algérie n’évoque-t-elle pas ces questions lors des 
contacts entre les responsables des deux pays ? 

 
2. Pourquoi l’Algérie n’a toujours pas répondu à la proposition 

officielle marocaine de mettre en place un comité conjoint 
MAE/MI pour traiter de l’ensemble de ces questions ? 

 
3. Depuis quand la lutte contre les trafics se fait-elle à travers la 

fermeture des frontières et l’arrêt de la coopération douanières et 
policières ? 
 

 Le Maroc n’a pas à recevoir de leçon de quiconque. 
 

 Aujourd’hui, l’action du Maroc contre le trafic de drogue est reconnue 
tant sur le plan bilatéral qu’au niveau de la communauté 
internationale.  

 
 Je renvois tout ceux qui dénigrent les efforts du Maroc à consulter les 

rapports du Département d’Etat américain et des institutions 
onusiennes compétentes (ONUDC et l’OICS) qui ont tous loué 
l’action du Maroc dans ce domaine. 

 
 Je voudrais préciser que lorsque la confiance et la volonté politique 

existent, la coopération bilatérale ne peut être que concluante et 
fructueuse dans ce domaine. C’est le cas de notre coopération avec 
l’Espagne et avec nos pays frères africains. 

 
 La lutte contre les trafics de tout genre est une responsabilité partagée. 

Il appartient à l’Algérie de s’investir pleinement dans le cadre d’une 
approche concertée pour faire face à ces fléaux. 

 
 
 
 



 
3ème condition : la conditionnalité entre la question du Sahara marocain et 
le processus de normalisation entre les deux pays 
 

 Nous constatons que l’Algérie place son soutien aux ennemis de notre 
intégrité territoriale au dessus de toute considération, que cela soit la 
relation bilatérale, la construction maghrébine, ou encore, la construction 
d’un espace de paix et de prospérité partagée en méditerranée.  

 
 Aujourd’hui nous constatons que l’Algérie rompt, de manière unilatérale, 

un engagement, convenu au plus haut niveau et réitéré à maintes 
reprises, de découpler la gestion du dossier du Sahara marocain de 
l’évolution des relations bilatérales. 

 
 Je considère que l’Algérie se contredit. Il s’agit là d’un nouveau 

discours. Plus encore, d’une position nouvelle. 
 

 L’Algérie est appelé à clarifier sa position :  
 

o Si elle se considère partie à ce différend régional, elle doit 
s’impliquer, de bonne foi et dans un esprit de compromis, dans 
la recherche d’une solution politique négociée, selon les 
paramètres définis par le Conseil de sécurité. D’ailleurs, la 
dernière résolution du Conseil de Sécurité a appelé l’Algérie à 
remplir ses obligations internationales à l’égard des populations 
des camps de Tindouf en permettant leur recensement, la 
protection et la liberté de circulation.  

 
Cette résolution est venue conforter la position marocaine et 
couronner les efforts et l’action déployés par Sa Majesté le Roi, 
Que Dieu l’Assiste.  

 
o Si elle ne se considère pas partie à ce différend régional, il est 

légitime de s’interroger sur cette conditionnalité. 
 
 

  Le Maroc, en tout état de cause, continuera, comme par le passé,  à 
agir, sous la conduite éclairée de Sa Majesté le Roi Que Dieu 
L’Assiste, de bonne foi, pour l’émergence d’une relations forte avec 
l’Algérie, basée sur le bon voisinage, le respect mutuel, points 
cardinaux de la politique étrangères du Royaume.  

 
 
 


